Se juger soi-même

Question: 
"Un cours en Miracles" dit : "Rêve de la beauté de ton frère au lieu de continuer à rêver de ses erreurs. Choisis de rêver sa prévenance au lieu de compter les blessures qu'il t'a infligées." 

Que dois-je je faire lorsque je ne semble pas voir la bonté et la prévenance ?
Dès que tu as conscience d'être incapable de voir l'amour sous une forme quelconque chez quelqu'un, sache que tu te prives toi-même de cet amour. Il s'agit pratiquement du même principe que celui dont je t'ai déjà parlé : lorsque tu permets à ta conscience de s'étendre et d'englober ceux qui t'entourent, tu constates alors qu'ils semblent devenus bien plus conscients. Vois-tu, rien n'a changé en eux. Ce n'est que ta conscience de toi-même qui s'est ouverte. Il en va de même pour toute émotion ou tout sentiment que tu cherches à faire dépendre d'un frère. Il s'agit simplement de te permettre d'ouvrir en le voyant provenir de toi-même.

Tu ne regardes pas au bon endroit. Lorsque tu tentes de te concentrer sur la réponse à un problème que tu perçois comme le tien et que tu cherches une réponse que tu vois exprimée par quelqu’un d’autre, tu confonds les effets et la cause. Il ne t’arrive rien qui ne soit pas directement créé par les schémas de pensée que tu renfermes dans ton propre esprit. Toutes tes perceptions relatives au monde extérieur sont produites directement par ces schémas de pensée. Et tu vois le monde à travers les filtres de cette perception, que tu en aies conscience ou non.
Pour t’expliquer ce qui se passe, je te dirai ceci : comme tu as développé un besoin d’être aimé, un besoin de voir de l’amour exprimé à ton égard, tu te focalises sur ceux qui sont à l’extérieur de toi-même pour qu’ils te donnent la confirmation de cet amour. Tu ne la trouveras jamais là. Ce que tu trouveras ne sera que le reflet de la confusion qui se trouve dans ton esprit. Tu verras certaines personnes qui refléteront apparemment l’amour que tu recherches. Tu en verras d’autres qui en refléteront moins. Il s’agit de la confusion qui existe dans ton propre esprit. Tu dois comprendre très clairement que tout ce qui vient à toi ne vient que par toi.

Ce qui vient par toi sous forme d’un ressenti d’amour est ce que tu trouves exprimé dans les sentiments d’amour reflétés autour de toi. Il faut donc que tu te concentres uniquement sur la raison pour laquelle tu sens que ces sentiments d’amour ne font pas partie de toi, ne viennent pas par toi et ne sont pas une extension de toi.

Je vais te rappeler quelque chose : tu n’es en cet instant rien de moins que la plénitude et la totalité de l’Amour. Au lieu d’entendre cela comme un simple message formé de mots, permets-lui de descendre en toi plus profondément. Tu dois lui permettre de dépasser ta compréhension intellectuelle. Il te faut cesser d’avoir peur de comprendre que tout ce qui a trait au véritable Toi n’est constitué que d’Amour. Je ne te propose pas là un encouragement, je t’énonce simplement un fait. Comme tu es la création parfaite du Père, il est impossible que tu sois moins que ce que j’ai dit. Si tu étais moins que cela, alors Lui aussi serait moins que cela.
Dès que tu te permettras ne serait-ce que de commencer à comprendre cela, tu découvriras que le monde qui t’entoure commence à changer radicalement. Sens-toi bien avec ce changement, mais que ce ne soit pas un mystère pour toi. Comprends qu’il change parce que tu changes. C’est la seule manière qu’a le monde extérieur, tel que tu le vois, de changer. Le monde qui t’entoure n’est qu’un lieu qui attend que tu y projettes tes manifestations. Lorsque tu y projettes des peurs et des doutes, c’est de cela que tu feras l’expérience. Mais si tu permets à l’expérience de l’Amour de se développer en toi, le monde reflétera cette expérience d’Amour.

Les choses seraient plus faciles si tu n’avais qu’à attendre de voir l’Amour te venir des autres. Cela n’exigerait rien de ta part. Mais si cela était vrai, tu serais indéfiniment victime du monde. Je t’affirme que la dimension physique extérieure du monde tel que tu le vois en ce moment est prisonnière de ton mode de pensée.

Ne te dévalorise pas lorsque tu es incapable de voir une réaction positive de la part de certains de ceux qui t’entourent, ou quand tu ne peux voir l’Amour qui existe, t’a-t-on dit, chez ceux qui sont autour de toi. Ce ne sont que des excuses supplémentaires pour te juger, et cela ne fait que perpétuer le schéma dont je t’ai parlé. Il est temps maintenant de changer ce schéma. Et pour toi, mon frère, ce schéma ne peut être changé que si tu abandonnes la fausse perception de qui tu es. Je ne te demande pas de devenir quelque chose que tu n’es pas. Je te demande simplement d’abandonner tes fausses perceptions.

Comme tu trouves en ce moment très difficile de ne pas juger les autres, comprends qu’il en est ainsi parce que tu ne peux t’empêcher de te juger toi-même. Je te demande d’aller à l’intérieur de toi-même et de te demander si tu crois que Dieu te juge. Et lorsque tu auras la satisfaction de voir que ce n’est pas le cas, demande toi : « Si Dieu ne  me juge pas, pourquoi est-ce que je persiste à le faire ? ». Si Dieu me voit comme Son Fils rempli d’amour, pourquoi est-ce que je refuse de ressentir cela ? »

Les vieux schémas sont difficiles à supprimer. Ton intellect et ton ego te donneront bien des choses à faire pour les changer. Il te semblera y avoir de nombreux livres et beaucoup d’enseignants remplis de sagesse qui vont tous t’aider mais, en dernière analyse, ce sera seulement toi qui rechercheras le moment de tranquillité où tu permettras à ce sentiment d’Amour de Dieu de t’envahir totalement et d’être en permanence avec toi. Autorise-toi à répondre à cet Amour en t’offrant tous les moments de joie que tu peux, chaque jour. Tu seras surpris pas les moments qui t’apportent de la joie si tu te permets simplement d’être digne de les recevoir. Il ne te viendra pas de raisons extérieures apparentes, aucune logique qui pourrait te dire : « J’ai le droit à cela ». Il s’agit d’un ressenti qui doit provenir de l’intérieur de toi-même. C’est la décision fondamentale que tu dois prendre pour être tout simplement heureux.
Je sais que tu as le désir de contenter Dieu, et j’aimerais que tu saches qu’il n’y a pas de plus belle façon de le faire qu’en étant joyeux. Peu importe ce qui te rend joyeux. Il s’agit simplement de t’autoriser à être dans la joie.
